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      Kate Connor a calciné des hordes de démons, flirté dangereusement avec le diable, et elle a même sauvé le monde d’une destruction certaine. Mais à présent, elle affronte son adversaire le plus coriace :

      

      Son adolescente, Allie.

      

      Déterminée à devenir chasseuse de démons comme sa mère, Allie n’acceptera aucun refus. Et ce n’est pas près de s’arranger, car la vérité sur la nature profonde de la jeune fille va tout bouleverser.

      

      Parce que cette ado dans toute sa splendeur est à moitié chasseuse de démon et à moitié démone elle-même... Problèmes garantis !

      

      Oh, oh.

      

      Ils ont adoré la série Maman contre démon de Julie Kenner

      

      « Pétillant, au rythme enlevé... les lecteurs auront du mal à ne pas s’attacher à l’intrépide Kate dans sa gestion des tâches ménagères, mais aussi des démons. » Publishers Weekly
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      J’ai toujours su qu’être la mère d’une adolescente serait comme vivre avec un démon tout droit sorti des enfers. Les explosions d’hormones. Les drames avec les amis. Les drames amoureux. Les drames lycéens. Toutes les petites passions projetées dans ce cinéma connu sous le nom d’adolescence.

      J’avais lu tous les guides parentaux. J’avais parlé à d’autres mères. J’avais regardé des films et des émissions télé.

      J’avais tout anticipé… sauf la chose que je n’aurais pas pu imaginer…

      Mon adolescente était vraiment un démon.

      D’accord, peut-être que j’exagérais légèrement. Techniquement, elle n’était qu’en partie démoniaque et c’était du côté de son père. Je ne suis même pas sûre de savoir à quel point elle est démon, parce que nous ne savons pas vraiment à quel point son père est démon.

      Et, oui, le fait qu’elle soit en partie démon a sauvé le monde il y a quelques jours, même si cette petite anecdote n’est pas passée au journal local. Ce n’est pourtant pas choquant. Empêcher l’apocalypse nous fait rarement passer sur CNN.

      Mais rien de tout cela ne change le fait qu’il y a de l’essence démoniaque en elle. Cette obscurité. Cette envie de pouvoir et de désordre. Ce mal fondamental, solide et froid.

      Je ne l’ai jamais vu en elle. Ça n’est jamais sorti.

      Mais je sais qu’il est là et cette simple réalité m’effraie terriblement. Comment puis-je la protéger d’une chose cachée au plus profond d’elle ?

      Je m’appelle Kate Connor et je suis Chasseuse de Démons.

      Et, pour le moment, ma plus grande peur est qu’un jour, le démon qui se cachait dans ma fille surgisse et marque ainsi la fin de tout. Puisque même si cela provoquait l’apocalypse, comment pouvais-je tuer mon enfant ?
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      — Alors la gamine a un peu de mal en elle, répéta Eddie en s’enfonçant dans le fauteuil inclinable qu’il avait revendiqué. Comme si c’était nouveau ? Elle a quinze ans. Qui a déjà entendu parler d’une adolescente de quinze ans qui n’était pas maléfique ?

      — Euh, allô ? s’exclama Allie. Je suis juste là ! Et je ne suis carrément pas maléfique !

      Ma fille, Allie, le sujet de cette conversation particulière, lança un regard noir à son grand-père. Ou plutôt, à l’homme qu’elle considérait comme son grand-père. Tout comme moi, Eddie Lohman avait pris sa retraite de la vie de Chasseur de Démons. Et tout comme moi, il avait dû sortir de sa retraite et reprendre la vive réalité du service actif.

      Personnellement, j’avais repris mon boulot de base et chassais les monstres. Lui, il assumait le rôle d’alimentatore avec moi, bien qu’il ne soit pas officiellement payé par la Forza Scura.

      La Forza Scura est la branche secrète du Vatican créée il y a des milliers d’années pour entraîner, éduquer et organiser les Chasseurs afin qu’ils combattent les démons, les vampires, les zombies et autres créatures des enfers ayant réussi à accéder à notre monde. Les démons sont les plus fréquents comme ce sont eux qui peuvent ressembler le plus à des humains. Mais les vampires, contrairement à la version hollywoodienne, ont tendance à ne pas être des personnes élégantes et pleines d’entrain, avec un sens de l’humour sarcastique et des yeux sombres et sexy. Il s’agit plutôt de créatures pâles, à demi mortes qui, tels des moustiques géants, ont constamment besoin de leur dose de sang.

      Autrement dit, ce sont des monstres.

      Idem pour les zombies, qui se déplacent malgré leur état de décomposition, sans aucune volonté propre à part celle de leur maître, généralement un démon, qui les contrôle.

      Les zombies et les vampires ne se fondent pas dans la masse. D’ailleurs, c’était aussi le cas de la plupart des créatures dans l’arbre généalogique démonique. Mais les démons charnels ? Eh bien, ils font plutôt du bon boulot. Ils ressemblent à des humains puisque, eh bien, ils sont plus ou moins humains.

      Le truc, c’est qu’il y a constamment des démons autour de nous et je parle littéralement. Quand vous marchez sur Terre, vous traversez des démons, bien qu’ils soient dans une autre dimension. À la Forza, nous appelons ça l’éther, mais il est plus juste de dire qu’il s’agit d’un genre de limbes et c’est là que les démons attendent. Ils se tapissent en attendant d’avoir l’occasion de se glisser dans un corps dont un humain n’a plus besoin.

      Autrement dit, les démons s’installent dans des cadavres au moment où l’âme humaine s’en va. Ils ne peuvent pas non plus prendre n’importe quel cadavre. La fenêtre d’opportunité est très courte, donc le démon doit être prêt, juste là. Il doit prêter attention et être en position de départ.

      Mais ce n’est pas tout. Même si le timing est bon, l’âme qui s’en va peut encore protéger le corps. Elle peut se battre et la plupart des âmes le font. Plus une personne avait foi, quand elle était en vie, plus il sera difficile pour le démon de se battre et d’entrer.

      Pourtant, certains démons y arrivent. Vous avez entendu des histoires : des victimes de crise cardiaque miraculeusement ressuscitées. Un nageur noyé ramené à la vie. Sont-ce des personnes qui l’ont échappé belle ? Peut-être. Mais généralement, je suppose que ce sont des démons. Vous pouvez me qualifier de pessimiste, mais je me dis qu’il vaut mieux prévenir que guérir.

      Et une fois qu’un démon est dans un corps, il peut y rester très, très longtemps. La plupart ne le font pas, puisqu’une majorité de démons a tendance à ne pas se fondre dans la masse. Ils veulent sortir et causer des dégâts. Ébranler le monde et se montrer maléfique. De plus, la plupart ont tendance à être des sbires, effectuant le boulot des Hauts Démons qui un Programme Sérieux. Du genre, oh, mettre fin au monde tel que nous le connaissons.

      Ces démons sont faciles à repérer pour un Chasseur.

      Mais d’autres réussissent à nous tromper. Certains ont un travail classique. Ce sont des démons, oui. Ils sont maléfiques, absolument. Mais ils veulent aussi être simplement humains. Je connais des démons qui gèrent des quincailleries, des clubs de strip-tease ou des entreprises de télémarketing. Généralement, leur véritable nature prend le dessus après un certain temps, mais le plus important, c’est qu’ils sont là. Qu’ils se mêlent aux autres.

      Et désormais, je ne peux m’empêcher de penser qu’Allie a quelque chose en commun avec eux.

      Cette idée est loin d’être joyeuse.

      — … tout comme l’a dit le Père Donnelly. N’est-ce pas, Kate ?

      La voix d’Eliza me sortit de ma rêverie.

      — Pardon. Quoi ?

      Ma cousine de dix-huit ans et Allie échangèrent un regard exaspéré.

      — Nom de Dieu, maman. Tu ne serais pas un peu distraite ?

      Je ne répondis rien, puisque, oui, j’étais effectivement légèrement distraite. Épuisée, également. Nous n’étions arrivés à San Diablo que deux heures plus tôt après être restés dans l’avion plus de quinze heures pour revenir de Rome. Il n’existait pas suffisamment de café dans le monde pour chasser le brouillard de mon cerveau fatigué et confus.

      — Eliza a dit que tout ce qui était en moi était bon, poursuivit Allie.

      Au même moment, Stuart, assis à mes côtés sur le canapé, resserra sa main autour de la mienne.

      — Tout comme l’a dit le Père Donnelly. J’ai l’essence, pas le mal. J’ai la force. Et la stratégie. Alors, c’est un avantage du point de vue de la chasse. N’est-ce pas ?

      Elle se retourna, son regard passant de moi à son père, Eric, assis sur l’une des chaises de la salle à manger que nous avions traînées jusqu’au salon pour cette réunion de famille improvisée.

      — N’est-ce pas ? répéta-t-elle.

      Bien que je ne puisse en être sûre, je crus discerner une note de panique dans sa voix.

      — Évidemment que tout est bon, répondit Eric.

      Il pivota vers la gauche afin de favoriser son œil valide. Il avait perdu le droit lors de notre dernière bataille avant de partir à Rome et, tout bien considéré, il s’était remarquablement bien adapté.

      — D’accord, dit Allie. OK.

      J’étais heureuse que ma fille regarde son père avec tant d’intensité qu’elle en devienne incapable de remarquer Eddie, qui levait les yeux au ciel en remuant ses sourcils épais comme des chenilles.

      — Tu as sauvé le monde, non ? ajouta Eric.

      — Carrément, rétorqua férocement Eliza. Elle nous a tous sauvés.

      Pendant qu’Allie sauvait le monde, Eliza était à l’hôpital. Elle avait affronté la mort en échouant à sauver sa mère, cette tante que je n’avais jamais connue. Je jetai un coup d’œil aux bracelets en cuir qu’elle arborait désormais à ses poignets. Ils correspondaient manifestement au style vestimentaire d’une dure à cuire avec un mauvais caractère. Et bien que cette description se prête à Eliza, la véritable raison de la présence de ces bracelets était qu’elle souhaitait dissimuler les horribles cicatrices gonflées.

      — Je ne me tuerai jamais, avait affirmé Eliza lors de notre dernier jour à Rome.

      Deux semaines après la fin du monde qui n’avait pas eu lieu, nous l’avions accompagnée lors de sa première sortie de l’hôpital et elle avait voulu se rendre au marché ouvert. J’avais compris pourquoi quand elle était partie vers un étal de bijoux en cuir et avait choisi les bracelets avant de les passer autour de ses poignets. Allie avait alors ajusté les lanières pour que la taille soit parfaite.

      — Et il est hors de question que tous les caissiers au supermarché pensent que j’ai tenté de me trancher les veines chaque fois que je vais faire les courses, avait-elle ajouté avant de donner un coup comme pour bloquer un assaillant. En plus, ils devraient être utiles pour dévier les couteaux, non ?

      J’avais opiné du chef. Plus que ça, j’avais également acheté une paire pour Allie et moi, même si nous ne les portions pas constamment, contrairement à Eliza.

      Allie, assise en tailleur sur le sol à côté d’Eliza, fronça les sourcils.

      — Et j’ai sauvé le monde grâce à ce que je suis.

      Elle releva les genoux et les enlaça, son attention rivée sur Eric.

      — Je suis différente, n’est-ce pas ? Grâce à toi, je veux dire. On l’a fait sortir de toi, mais avec moi…

      Elle s’interrompit en fronçant les sourcils, puis secoua la tête.

      Je savais à quoi elle pensait. Pendant des années, le démon que les parents d’Eric avaient mis en lui avait été maîtrisé, paralysé par un rituel de contrainte effectué par l’Église. Mais la contention n’avait pas fonctionné comme elle l’aurait dû et les choses avaient dégénéré il y a peu de temps. Eric était devenu comme Jekyll et Hyde. Il avait tant perdu la tête qu’il avait failli nous blesser, Allie et moi.

      Tout allait mieux maintenant. Le démon avait été détruit et Eric avait survécu. Il ne restait plus un soupçon d’essence démoniaque en lui. Du moins, d’après ce que nous en savions.

      — C’est différent, lui assura gentiment Eric. J’avais un véritable démon au fond de moi. Ce n’est pas ton cas. Tu…

      — L’as entièrement en moi, déclara-t-elle. Infusée par l’essence du démon. N’est-ce pas ce qu’a dit le Père Donnelly ? Enfin, je suis coincée avec. Je le suis. Et j’ai simplement…

      — L’essence, répéta Eric. Il n’y a pas de démon en toi, attendant de prendre le contrôle.

      — Oh, c’est vrai, cracha Allie. Et tu le sais parce que ça arrive tout le temps. Je suis la première, tu te souviens ? Parce que tes parents voulaient m’engendrer…

      — Ma chérie, dis-je doucement puisqu’elle commençait à élever la voix et à devenir hystérique.

      Elle prit une profonde inspiration avant de mettre les mains sur ses flancs comme elle le fait lorsqu’elle est submergée par un tas de devoirs.

      — Vous savez quoi ? Peu importe, dit-elle en se levant. Je peux y aller ?

      — Y aller ? s’enquit son père. Où ça ?

      — Dehors. À la plage. Au centre commercial. Chez Mindy, répondit-elle enfin en faisant référence à sa meilleure amie. Est-ce que je peux juste sortir avec Mindy ?

      Son regard était toujours rivé sur Eric et, pendant un moment, il ne répondit rien. Néanmoins, je savais suffisamment analyser son expression pour comprendre qu’il voulait la garder dans la maison, en sécurité avec nous, loin du monde extérieur. Et, avec un peu de chance, en sécurité avec elle-même.

      Apparemment, Allie savait également décortiquer son expression puisqu’elle piqua une crise.

      — Je sais prendre soin de moi, tu sais. Et je ne vais pas devenir démoniaque à la plage. Je promets de ne pas ouvrir de portail vers l’enfer. Tu viens juste de dire qu’aucun démon n’attendait de faire son apparition. Tout ce que je veux, c’est sortir d’ici. J’ai envie de voir Mindy. Je veux…

      — Évidemment que tu peux y aller, déclara doucement Stuart.

      La tempête que j’avais vu grandir sur le visage d’Allie commença à disparaître.

      Eric, sur le point de protester, se tourna vers Stuart et je levai une main pour l’interrompre.

      — Stuart a raison, dis-je. Allie et Mindy ont beaucoup de choses à rattraper. Et c’est une journée magnifique pour aller à la plage.

      — Je viens aussi, intervint Eliza.

      Elle nous observait tous les quatre et tentait évidemment d’évaluer la situation.

      — Je n’ai pas besoin d’une baby-sitter ! Des cornes ne vont pas pousser sur ma tête !

      Eliza se rassit, levant les mains comme dans un geste de légitime défense.

      — Je n’ai pas dit que c’était le cas, mais je pensais que tu voulais que je rencontre Mindy. C’est ce que tu as dit à Rome, n’est-ce pas ? Et je meurs d’envie d’aller à la plage. J’y allais tout le temps à San Diego et je suis en manque. Y a-t-il un endroit où l’on peut louer des planches ?

      — Tu surfes ?

      Le problème imminent provoqué par l’héritage démoniaque d’Allie disparut face à la perspective brillante d’apprendre à surfer.

      — Tu veux bien m’apprendre ?

      — Allie, dis-je. Tu te souviens de la dernière fois où tu as eu envie de surfer ?

      — Eh bien, ouais. Mais cette fois-ci, c’est moi le démon.

      — Allie !

      — Je plaisante.

      Elle haussa les épaules, ressemblant alors à ma petite fille.

      — Sérieusement, maman, surfer n’est pas le problème et tu le sais.

      — Eh bien, ça peut en devenir un, mais on pourra avoir cette discussion sur la sécurité dans le sport plus tard. Pour l’instant, j’imagine que tu peux y aller.

      — Vraiment ? Génial. Tu peux nous y conduire ?

      — Prenez le bus, déclarai-je. Considère le trajet jusqu’à l’arrêt de bus comme faisant partie de ton entraînement de surfeuse.

      Allie leva les yeux au ciel.

      — Eliza peut nous y conduire ?

      Je fronçai les sourcils, ayant oublié que nous avions un autre conducteur avec le permis dans notre entourage. Du moins, je supposai qu’elle en avait un.

      — Tu peux le faire ?

      — Bien sûr, répondit Eliza. Mais ma voiture est toujours à San Diego.

      J’acquiesçai, me souvenant soudain qu’Eliza ne nous avait pas parlé de ses plans. Retournait-elle chez elle ? Restait-elle à San Diablo ? Déménageait-elle à Rome pour s’entraîner ?

      C’était néanmoins une discussion réservée à un autre jour.

      — Tu peux emprunter le monospace, intervint Stuart quand il devint évident que je n’allais pas répondre.

      — Oh, d’accord. Oui. Les clés de l’Odyssey sont dans la cuisine. Vérifiez s’il y a de l’essence, criai-je alors qu’elles se dépêchaient de sortir. Et contrôlez les pneus !

      Un frisson d’inquiétude me parcourut. Je tentai de le réprimer en me disant que j’étais nerveuse parce qu’Allie était conduite par une autre adolescente. Mais Allie s’était déjà baladée en voiture avec ses amies du lycée, plus âgées, l’année dernière.

      Non, la véritable raison de mon inquiétude était exactement la même que celle d’Allie. Elle était provoquée par ce qu’elle était. D’après ce que nous savions sur elle, à présent, j’avais peur que comme toute adolescente, elle puisse perdre son calme. Mais contrairement aux autres, ses explosions colériques pouvaient causer de véritables dégâts.

      À vrai dire, ça n’avait jamais été le cas auparavant. Ses crises de nerfs quand elle était bébé n’avaient jamais ouvert de portail vers les enfers et sa mauvaise humeur adolescente n’avait jamais fait venir d’armée de vampires chez nous. Mais c’était avant.

      Les choses étaient différentes à présent. Elle s’était tenue devant le portail des enfers et son sang avait retenu des hordes de démons. Son sang.

      Une lumière dorée avait alors envahi la pièce et nous avait tous éclairés. Pour ce que j’en savais, cette journée avait peut-être changé quelque chose de fondamental en elle. Même si ça n’avait pas été le cas, elle grandissait. Elle grandissait et changeait.

      En tant que mère, cela m’enthousiasmait, me ravissait et me rendait légèrement nostalgique.

      En tant que chasseuse de démons, cela me terrifiait.

      Non seulement parce que j’ignorais comment les lambeaux démoniaques en elle finiraient par se manifester, s’ils le faisaient, mais également parce que ses grands-parents l’avaient délibérément créée dans l’espoir de générer l’arme ultime qui combattrait les démons. Et j’avais le sentiment que la population démoniaque générale n’en était pas vraiment ravie.

      Je craignais surtout l’inconnu. J’avais peur pour mon bébé. Et j’étais frustrée de n’avoir aucune idée de la façon dont l’aider.

      Comme s’il savait ce que je pensais, Stuart me serra la main.

      — C’est une bonne gamine. Tout ira bien.

      Je souris et, pendant un moment de bonheur, je m’autorisai à le croire.

      Eddie arriva alors et anéantit totalement mon fantasme en ricanant bruyamment.

      — Tu te fais une sacrée idée de la « bonne gamine », mon garçon, dit-il. Parce que je crois que les choses vont devenir plus bordéliques que jamais.

      — Merci, Eddie, déclarai-je sèchement. Merci beaucoup.

      — Je dis simplement ce que je vois et, en vérité, je ne vois pas grand-chose.

      Eric inclina la tête en écoutant attentivement Eddie.

      — Que voulez-vous dire ?

      — Simplement que nous n’avons pas de vue d’ensemble. Et si le père Donnelly mène la barque à la Forza, nous ne l’aurons jamais.

      — Le Père Corletti est toujours responsable de la Forza, dis-je loyalement.

      Ce prêtre avait été comme un père pour moi quand j’avais grandi en tant qu’orpheline dans les dortoirs de la Forza.

      — Peut-être, dit Eddie. Mais il n’était pas au courant du plan digne de Frankenstein du Père D. et de la façon dont ce salaud de traître a aidé à mettre un démon dans celui-là.

      Il montra Eric du doigt.

      — Le Père Corletti ne savait même pas la vérité quand tu as fait naître le monstre du Père D.

      — Eddie !

      Le choc et la colère se mêlaient dans ma voix.

      Il balaya mon emportement d’un revers de la main.

      — Je suis simplement mon analogie. Je ne pourrais aimer cette gamine encore plus si elle était réellement mon arrière-petite-fille et tu le sais. Je dis simplement que nous pensions qu’Eric était censé être son arme secrète, mais en réalité, c’était Allie.

      — Le Père Donnelly nous a dit qu’il ne s’était pas rendu compte qu’elle avait de l’essence démoniaque en elle, déclara Stuart en nous regardant chacun à notre tour, Eric et moi. Quand nous avons eu cette réunion au Vatican, avant de rentrer à la maison. C’est ce qu’il a dit. Il ne nous mentirait pas. C’est un prêtre.

      — Tu te comportes parfaitement comme un bon petit catholique, rétorqua Eddie. Quant à moi ? Je ne crois jamais un mot que prononce cet homme. Et, concrètement, pourquoi cela a-t-il de l’importance qu’il ait été au courant ou non ? Le résultat final est qu’il a obtenu ce qu’il voulait. Il a engendré une nouvelle race de Chasseur de Démons.

      — Eddie a raison, déclara lentement Eric. Qu’il ait su ou non que notre fille avait de l’essence démoniaque, elle est ce qu’il essayait d’accomplir avec moi. C’est la raison pour laquelle il voulait qu’elle reste à Rome. C’est la raison pour laquelle il a utilisé ses mots comme une arme quand il a parlé du fait qu’elle devait combattre les démons.

      Mon estomac se tordit, mais j’essayai de réfléchir rationnellement. De penser comme une Chasseuse et non comme une mère. Et Kate la Chasseuse de Démons savait qu’ils avaient raison.

      — Tu as dit qu’il n’était pas ravi quand tu as refusé de la laisser là-bas pour qu’elle s’entraîne, me rappela Eddie.

      Ses doigts glissèrent sur la garde du couteau que nous avions rapporté comme souvenir de Rome.

      — Je crois que c’est parce qu’il te cache quelque chose.

      — Quoi ? demandai-je.

      — Je l’ignore. Mais il nous dissimule une information. Je parie qu’il y a plus de pouvoirs en cette fille qu’il ne vous le dit, et nous ignorons sous quelle forme cela va sortir.

      — Nom de Dieu, rétorque Stuart.

      Eric ne dit rien, mais son regard était rivé sur moi et je vis la peur dans sa pupille.

      — C’est une bonne gamine, insistai-je.

      — C’est une adolescente, rétorqua Eddie. Et ça signifie qu’elle va partir un peu en vrille. Il n’y a rien de mal à ça. Sauf qu’avec cette petite, qui sait ce que ça donnera ?

      Je me levai avant de commencer à faire les cent pas dans le salon et la cuisine. Je n’avais pas envie d’entendre ça. Je n’avais pas envie d’y penser. Je voulais songer à toutes les autres choses qui devaient être faites. Toutes les missions de maman ordinaire qui m’attendaient à notre retour. Se préparer à la nouvelle année scolaire qui allait débuter. Défaire les valises. Retrouver une routine physique. Aller faire les courses. Planifier le troisième anniversaire de Timmy. Nettoyer ce fichu garage.

      Les trucs normaux. Les trucs de la vie.

      Et, honnêtement, je ne pensais pas que c’était trop demander. Après tout, nous venions tout juste de fermer un portail qui allait libérer les enfers dans le monde. Il était donc certain que l’univers nous devait une petite pause.

      Ce n’était que justice, n’est-ce pas ?
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      Eric attrapa sa canne et se leva. À l’autre bout de la pièce, Stuart en fit de même. Eddie ne se leva pas, mais tendit la main vers la poignée de son siège inclinable et se baissa totalement tout en récupérant la télécommande de son autre main.

      Somme toute, le salon était soudain envahi des vibrations d’une discussion terminée et ça ne me dérangeait pas. J’avais envie d’appeler Laura. Je voulais penser à ce que j’allais offrir aux jeunes bambins de la crèche que j’allais inviter pour l’anniversaire de mon fils, endormi dans sa chambre malgré le drame familial qui se jouait dans le salon. Je souhaitais faire l’inventaire du congélateur et du cellier pour savoir si nous avions de quoi manger dans la maison.

      J’avais envie de défaire mes valises et de lancer une machine. J’étais sûre, à quatre-vingt-dix pour cent, que la lessive n’avait jamais été en première position sur ma liste de souhaits au cours de ma vie. Mais je venais tout juste de revenir de vacances non reposantes à Rome, et j’avoue que je mourais d’envie de vivre un peu de normalité.

      Ou, du moins, ce qui paraissait normal dans la plupart des familles.

      Toutefois, Eric prit à nouveau la parole et je tombai la tête la première dans la réalité.

      — Nous devrions parler de l’entraînement d’Allie, dit-il.

      Je chancelai sous la force de ces mots, si alourdis par le pragmatisme et l’horrible vérité.

      — Kate, j’imagine que tu ne peux pas préparer de café ?

      J’avais envie de protester par principe – à propos de l’entraînement, pas du café, même si c’était justifié puisqu’il savait parfaitement comment faire fonctionner la machine à café —, mais il avait raison. Avant même que nous soyons mis au courant de l’essence démoniaque d’Allie, le Père Corletti avait suggéré que nous l’entraînions formellement. Il avait même évoqué la possibilité qu’elle emménage à Rome afin de vivre dans les dortoirs de la Forza comme je l’avais fait. Au début, l’idée avait incroyablement enthousiasmé Allie, mais après avoir appris son héritage démoniaque, elle avait arrêté de nous supplier.

      Je détestais le fait que ma fille soit obligée de vivre avec ce fardeau, mais je mentirais si je n’avouais pas que la maman en moi avait légèrement fondu quand Allie m’avait annoncé, en larmes, qu’elle voulait simplement rester à la maison et s’entraîner avec moi.

      Ces mots avaient été un soulagement. Elle n’a que quinze ans, après tout. Et bien que je sache qu’à dix-huit ans, elle pourrait prendre la décision de partir de son côté, ces trois prochaines années au moins, je pourrais la garder auprès de moi. Je pourrais m’assurer qu’elle était prête.

      Honnêtement, je ne faisais confiance à personne d’autre pour y arriver.

      J’acquiesçai avant de partir vers la cuisine. Car Eric avait raison. Nous devions décider de beaucoup de choses et un café était de mise.

      La voix de Stuart me retint.

      — Je crois que c’est une conversation qui peut attendre demain.

      Je me retournai et fronçai les sourcils avant de voir que l’expression d’Eric reflétait la mienne.

      — Elle doit s’entraîner, rétorqua-t-il. Et si Kate et moi nous en chargeons, nous devons commencer à travailler sur les détails.

      J’inclinai la tête. Jusqu’à maintenant, Eric n’avait pas spécifiquement dit qu’il allait participer à son entraînement. Je m’y étais attendu, en réalité, mais il était resté silencieux lors de la discussion au Vatican. Désormais, je ne pouvais m’empêcher de me demander ce qu’il avait en tête.

      Peu de temps auparavant, il avait manqué de nous tuer, Allie et moi, quand il s’était abandonné à un démon puissant. À la suite de cela, il avait fait ses valises et avait déménagé à Los Angeles. S’il pensait que j’allais partager notre planning d’entraînement pour qu’Allie travaille avec moi ici, pendant la semaine, et avec lui à Los Angeles le week-end, alors nous devions avoir une sacrée discussion.

      — Je pense que je peux utiliser le studio de Cutter, dis-je.

      C’était vrai et, en même temps, je voulais montrer clairement que c’était moi qui faisais la pluie et le beau temps ici.

      — Après les cours. Et on peut avoir des sessions plus longues là-bas, le week-end.

      — C’est faisable, commença Eric, mais…

      — Demain, répéta Stuart.

      Cette voix me rappelait qu’il n’était pas simplement avocat, mais qu’il avait voulu assumer une position officielle, par le passé. Il se concentra entièrement sur Eric.

      — Tu peux venir après la messe, David.

      Il insista sur le nom, rappelant à tout le monde — comme si nous pouvions l’oublier — que mon premier mari, Eric Crowe, était mort des années plus tôt. Il était peut-être à nouveau en vie, mais il était dans le corps de David Long, professeur de chimie au lycée. Et David n’avait aucune autorité sur moi ou ma famille.

      Un muscle tressauta dans la mâchoire d’Eric et il se crispa. Le démon avait peut-être été chassé de son corps, mais cela signifiait simplement qu’il ne partirait pas dans une rage meurtrière et n’essaierait pas de déchaîner l’enfer sur Terre. Même sans influence démoniaque, cet homme avait toujours eu mauvais caractère.

      À cet instant, cependant, il se retint, et je ne pensai qu’à deux choses : des détonateurs et des explosions apocalyptiques.

      — Peu importe ce que vous faites, faites-le dans la cuisine, dit Eddie en montant le volume d’une rediffusion de Friends. Vous êtes en train de gâcher ma routine matinale.

      Eric resta focalisé sur Stuart.

      — Pas de problème, déclara-t-il enfin. Je dois m’occuper de certaines choses aujourd’hui, de toute façon.

      Il se tourna vers moi et son expression s’adoucit.

      — On discutera demain.

      Je le regardai franchir la porte d’entrée et tournai ensuite la tête vers la cuisine avant de pivoter et de partir dans cette direction, espérant que Stuart me suivrait.

      Puisque je voulais à la fois de la caféine et quelque chose pour m’occuper les mains, je commençai à mettre du café dans le filtre.

      — Je croyais que tous les deux, vous aviez réussi à trouver un terrain d’entente, dis-je en versant de l’eau dans la machine. Pourquoi tu le repousses ?

      — Un terrain d’entente, oui. Mais nous ne sommes pas meilleurs amis.

      Il s’appuya contre le plan de travail. Il était manifestement détendu et avait le contrôle complet de la situation.

      — Il ne vit pas ici, Kate.

      — Évidemment que non.

      Je commençai à réaliser ce qui avait motivé sa réaction. Eric nous avait suivis dans sa voiture, de l’aéroport jusqu’à la maison. Il n’y avait eu aucune discussion, aucune invitation. C’était simplement une évidence. Après tout, nous devions discuter de toutes ces choses démoniaques.

      Mais j’étais la femme de Stuart, pas celle d’Eric. Plus maintenant. Et après avoir déjà traversé une route conjugale assez cahoteuse lors de laquelle Eric avait été l’un des nombreux nids de poule, je pouvais comprendre que Stuart veuille que notre maison soit simplement notre maison, au moins pendant un jour. Un jour pour décompresser. Pour traîner. Pour être simplement en famille.

      — Je comprends, répondis-je avec un doux sourire.

      Je sortis deux tasses et les remplis même si la machine à café avait à peine commencé à couler.

      — Eddie a réquisitionné la télé du salon, mais nous pourrions passer l’après-midi dans la chambre à regarder quelque chose. Ou à ne pas regarder quoi que ce soit, ajoutai-je avec une intonation suggestive. Timmy est toujours assommé à cause du décalage horaire, et Allie est partie au moins deux heures.

      — Ce n’est pas une mauvaise idée, dit-il d’une voix annonçant clairement qu’il était simplement poli. Mais je dois vraiment m’occuper de certaines affaires de mon côté.

      Je clignai des yeux, avant de fermer doucement la bouche une fois que je me rendis compte qu’elle était grand ouverte.

      — Tu pars ? Maintenant ?

      — Il est plus de dix heures. Il faut que j’aille voir Bernie avant midi.

      — Alors pourquoi as-tu renvoyé Eric ? Nous devons trouver une solution. Je dois savoir ce que…

      — Tu ne m’as pas dit que tu avais besoin de te concentrer sur la planification de la fête d’anniversaire de Timmy ? Nous avons deux enfants, Kate.

      Ma mâchoire se crispa, la tension sur mon visage me rappelant ce que je venais juste de voir chez Eric. Stuart avait raison. Il fallait que je prépare les invitations, sinon la plupart des enfants répondraient par non plutôt que par oui. Nous étions restés en Italie plus longtemps que nous ne l’avions prévu et il ne restait donc plus qu’une semaine entre le moment où j’enverrais les invitations et la véritable fête. Je n’étais peut-être pas très sociable, mais mon petit garçon n’allait pas se retrouver hors de la boucle à laquelle appartenaient tous les enfants de la crèche du quartier.

      Néanmoins, cela ne signifiait pas que j’avais besoin de mon mari pour me tenir la main et contrôler les rendez-vous de jeux et les fêtes.

      J’ouvris la bouche pour le dire, mais la refermai à nouveau quand la réalité me frappa en plein visage.

      Ce n’était pas à propos de Timmy. Ce n’était même pas à propos d’Allie.

      Cela concernait Eric, Stuart et sa jalousie. Une jalousie que je pensais oubliée — ou du moins balayée sous le tapis — quand Eric avait quitté la ville et que Stuart était venu me retrouver à la maison.

      Mais les choses avaient changé une fois de plus. Oui, Eric vivait désormais à plus d’une heure, à Los Angeles, mais il était à nouveau impliqué. Je n’allais pas le maintenir hors de la vie d’Allie, pas maintenant. Pas maintenant qu’il était libéré du démon. Pas maintenant qu’il était la seule personne en vie à comprendre un tant soit peu ce qu’il se passait en elle.

      Stuart le savait, bien sûr. Et je ne pouvais lui en vouloir d’avoir clairement envie d’établir des limites familiales. Néanmoins, je savais également que peu importait à quel point il essayait, les frontières allaient se brouiller.

      Cette idée me tordit l’estomac.

      J’avais déjà perdu Stuart — pas une fois, mais deux. La première fois parce que j’avais gardé secrète ma vie de chasseuse de démons et que j’avais pris la décision de ne pas lui faire confiance — pour me duper en croyant que je les protégeais, lui et notre mariage — et c’était totalement ma faute. Mais la seconde… eh bien, c’était la sienne et cela avait été provoqué par la peur, pure et simple. La peur de ce que je suis, sans parler du danger qui m’entoure. Mais il était revenu, choisissant d’affronter ce danger afin que notre famille reste unie.

      Son départ m’avait fait l’effet d’une trahison, mais son retour avait été miraculeux. Il avait vu de ses propres yeux le pouvoir destructeur de l’enfer et il avait regardé sa femme, qui arrivait à peine à faire une lessive et la vaisselle le même jour, envoyer l’un des démons les plus puissants de l’univers jusqu’en enfer. Il comprenait le danger dans lequel il s’engageait et pourtant, il avait tout de même choisi notre famille. Et cela voulait tout dire pour moi.

      Quand il était venu avec nous à Rome, il m’avait promis de rester, et dans cette ville antique, j’avais regagné entièrement cette confiance qui s’était dégradée lorsqu’il s’était éloigné.

      Mais maintenant que nous étions de retour à San Diablo, maintenant qu’il traçait des frontières et montrait les gros muscles avec Eric, je ne pouvais m’empêcher de me demander si Stuart ignorait vraiment à quel point la situation allait devenir bordélique.

      Et cela m’effrayait presque autant que le démon se tapissant dans l’esprit de ma fille.
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      J’étais encerclée.

      Je n’avais aucune autre façon de le décrire. De larges échantillons de couleur. Des dizaines de textures. Et des créatures inhumaines avec des yeux énormes et des sourires emplis de dents planaient au-dessus de moi.

      J’étais débordée, j’avais si peur de merder. De ne pouvoir m’en sortir et d’imaginer que ma famille entière finirait enterrée dans un chaos absolu.

      — Kate ?

      Ma meilleure amie, Laura, appuya sa main contre mon dos, me poussant silencieusement à avancer.

      — Tu as un plan ?

      Je me raidis. Je pouvais y arriver. Je devais simplement faire le premier pas.

      — Nemo, dis-je enfin en montrant la banderole Joyeux anniversaire colorée qui arborait un petit poisson-clown.

      J’inspirai, me détendant maintenant que j’avais pris une décision.

      — On va partir sur le thème de Nemo.

      Une fois cette Décision Vitale Majeure prise, je jetai les paquets dans mon caddie, ainsi que des assiettes et des verres avec des dessins de Dory.

      — C’est un bon choix.

      Laura attrapa une nappe en papier arborant un requin joyeux et souriant.

      — Timmy adore Le monde de Nemo.

      — À moins que je doive opter pour Bob l’Éponge ?

      Laura chassa mon idée d’un revers de la main.

      — Il va avoir trois ans. Le gang de Bikini Bottom est n’est probablement pas le plus approprié pour des enfants de maternelle.

      Puisque je ne pouvais la contredire à ce sujet, je m’en remis à l’expertise de ma meilleure amie, qui savait organiser des événements.

      — Banderole, nappe, verres, couverts en plastique. Qu’est-ce qu’il me manque ?

      — Les invitations et les serviettes, dit Laura en attrapant efficacement les deux. Et tu fais un gâteau ou tu l’achètes ?

      Je ne pris même pas la peine de répondre. J’inclinai simplement la tête pour lui lancer un regard perdu. Laura savait aussi bien que moi que si j’essayais de préparer et de décorer un gâteau, je finirais avec une cuisine en bazar, ou encore plus en bazar qu’actuellement, et un tas qui ressemblerait à un gâteau et qui ne serait peut-être pas comestible.

      — D’accord, eh bien, tu n’as pas besoin d’une décoration de gâteau. Tu peux demander à la boulangerie de Ralph de le faire, expliqua-t-elle. Ou je peux le préparer pour toi, si tu veux.

      Laura Dupont était une déesse domestique en plus d’être ma meilleure amie, et j’appréciais vraiment sa proposition. Mais je savais qu’elle avait du pain sur la planche en tant que mère célibataire de Mindy, meilleure amie d’Allie, une fille de presque seize ans qui suivait des cours d’été de comédie musicale et qui avait donc presque constamment besoin d’être conduite quelque part. Toutefois, je refusai pour des raisons plus personnelles et bienveillantes.

      — Si tu veux me rendre service, je préférerais que ce ne soit pas quelque chose que je peux demander à l’épicier du coin.

      — Ou je pourrais faire tout ça à la fois. Je suis talentueuse à ma façon.

      Elle plissa les yeux.

      — Au fait, tu comptes me raconter ce qu’il s’est passé à Rome ou est-ce que je dois le deviner ? Ou, que Dieu nous en garde, sommes-nous désormais le genre d’amies qui boivent du vin ensemble et parlent de leurs enfants ?

      — Nous sommes déjà ce genre d’amies, lui fis-je remarquer.

      — C’est vrai. Mais nos sujets de conversation sont plus larges que ça. Les enfants et les démons. Le vin et les armes. Notre amitié a évolué pour devenir éclectique et j’aime que ce soit ainsi. Sérieusement, Kate, ajouta-t-elle. J’ai la sensation qu’il se passe autre chose. Des démons se sont libérés ?

      Elle fronçait les sourcils et je vis de l’inquiétude sincère dans son regard. Elle savait déjà en partie ce qu’il s’était passé à Rome, puisqu’elle avait été l’élément principal de mon équipe de recherche hors site. Laura savait donc que les démons avaient essayé d’ouvrir un portail vers l’enfer. Elle savait que j’avais été bouleversée en découvrant que, même si j’étais orpheline, ma mère avait une sœur. Et que cette sœur avait une fille. Et que ma cousine, Eliza, était venue jusqu’à Rome pour me trouver.

      Sans parler du fait qu’Eliza était également chasseuse de démons. Bien qu’elle ne soit pas officiellement financée par la Forza.

      Laura savait que cela n’était pas passé loin…

      — Sérieusement, Kate ! avait-elle dit quand j’avais appelé pour lui dire que tout allait bien. Tu sais à quel point c’est stressant d’attendre en Californie en sachant que le monde pourrait disparaître d’une seconde à l’autre ?

      … Toutefois, elle savait également que nous avions réussi à fermer et verrouiller ce portail. La crise avait été évitée. Les démons avaient été vaincus. Le monde avait été sauvé. L’apocalypse avait été évitée.

      Pour l’instant, en tout cas. Si j’avais appris quelque chose au fil des ans, c’est que le monde est toujours proche de la fin. C’est un lourd fardeau, mais il n’y a rien de tel que d’être prévenue d’une apocalypse imminente afin de réorganiser ses priorités. Enfin, qu’est-ce qu’une cuisine en bazar quand vous essayez de retenir les flammes de l’enfer ?

      Laura savait qu’il y a quelques semaines, c’était exactement ce que ma famille avait réussi à faire. Ce qu’elle ignorait, c’était que le sang d’Allie avait refermé le portail et que l’unique raison pour laquelle cela avait fonctionné, c’était parce qu’elle est en partie démoniaque. Nous ne l’avions pas su avant ce moment, mais étant donné la horde de démons qui s’apprêtait à nous foncer dessus, cette révélation perturbante avait clairement eu un avantage.

      Je m’étais dit que je n’avais pas partagé cette partie de l’histoire puisque ce n’était pas le genre de choses dont on discutait au téléphone ou par SMS. Mais ce n’était pas l’entière vérité.

      Non, la triste vérité était que je craignais que ma meilleure amie regarde ma fille d’un air désapprobateur. Qu’elle commence à trouver des excuses pour sortir Mindy de la vie d
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